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FERENC HERVAY 

L'imprimerie cyrillique de Transylvanie au XVIe siècle 

I. Jusqu'à nos jours peu de recherches bibliographiques ont été faites 
en Hongrie sur les anciens livres cyrilliques imprimés en Transylvanie. Károly 
SZABÓ dans le tome I I de son Régi Magyar Könyvtár, publié en 1885, ne con­
naissait que 7 (No 35, 79, 82, 153, 158, 161 et 170) sur 37 cyrilliques vieux-
slaves et roumains du XVIe siècle, imprimés en Transylvanie et connus 
aujourd'hui, mais il n'en a décrit que le dernier, le Palia d'après examen direct, 
quant aux autres six, il a employé des données de seconde main. 

En 1890, Antal HODHSTKA, en résumant la bibliographie de KARATAEV1 

fait connaître dans Magyar Könyvszemle2 10 cyrilliques vieux-slaves ecclé­
siastiques du XVIe siècle, imprimés en Transylvanie, dont 7 ne figuraient pas 
encore chez K. SZABÓ. 

En 1903 fut publié le premier tome de la bibliographie roumaine fonda­
mentale de I. BIANU et IST. HODOS,3 qui s'occupait des anciens livres roumains. 
On y trouve — y compris les compléments publiés à la fin du tome — 38 
ouvrages du XVIe siècle. Il y en a 29 qui peuvent être considérés comme des 
imprimés de Transylvanie, le reste comme des imprimés de Valachie. L'un4 des 
ouvrages provenant de la Transylvanie doit être refusé à cause des données 
fausses. Endre VERESS 5 a fait un résumé hongrois des articles de la BRV. 
concernant la Transylvanie. Ce n'est que dans le cas d'un ouvrage du XVIe 

siècle,6 qu'il indique des données nouvelles. SZTRIPSZKY7 a emprunté en 
1912 mot-à-mot la description de VERESS. En 1931 les mêmes articles 
furent publiés par VERESS en partie de nouveau en langue roumaine.8 

En 1944, le tome IV de la BRV, comprenant des compléments et des 
suppléments, fait connaître encore 12 cyrilliques de Transylvanie du XVI e 

siècle. J 'ai constaté cependant que trois de ces ouvrages sont identiques à ceux 
décrits déjà sous un autre numéro. Depuis ce temps le nombre des livres 

1 KAPATAEB, H.: OnHcaHHe cjiaBHHO-pyccKHx KHHI\ CaHKTneTepöypr. 1883. 
2 HODHSTKA A.: Erdélyben és Oláhországban megjelent régi ó-szláv nyomtatványok 

Magy. Könyvszle. 1890, p. 102—125. 
3 BIANTT—HoDOá: Bibliográfia româneascâ veche 1508 — 1830. T. I. Bucuresti, 1909. 

(Abrégé dans ce qui suit: BRV.) 
4 BRV t. I No 14. 
5 VERESS E.: Erdély- és magyarországi régi oláh könyvek és nyomtatványok (1544 — 

1808). Erdélyi Múzeum. Í910, p. 147 — 157 etc. Tirage à part: Kolozsvár, 1910. 
6 Ibid. p. 10 — 12: TMcul evangeliilor si Molitvenicű rumânesc. 
7 SZTRIPSZKY H.: Adalékok Szabó Károly Régi Magyar Könyvtár c. munkájának 

I—II. kötetéhez. Bp. 1912. 
8 VERESS, A.: Bibliográfia româna-ungarà. Vol. I . Bucuresti, 1931. 
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connus sur notre territoire n 'a pas augmenté. BADALIÓ et JUGÀREANU9 

ne puisaient leurs données que dans la BRV. 
Il est à mentionner encore, dans la littérature étrangère, SAFARÎK1 0 

qui a décrit déjà en 1865, avant K. SZABÓ et KARATAEV, 6 cyrilliques de 
Transylvanie, mais il a cherché leur lieu d'impression pour la plupart en Vala-
chie. 

Il y a beaucoup d'études en langue roumaine sur ce sujet. C'est surtout 
l'activité typographique de CORESI (1556 — 1583) qui fut souvent décrite, 
puisque presque les trois quarts des livres roumains et des livres siaves ecclé­
siastiques destinés aux Roumains furent imprimés dans son atelier.11 

La rareté des exemplaires rendait la recherche des cyrilliques de Transyl­
vanie extrêmement difficile. La Bibliothèque de l'Académie Roumaine possède 
la collection la plus complète: sur les 37 ouvrages mentionnés et imprimés 
en Transylvanie elle garde 22 exemplaires ou fragments. A Brassó (Brasov), 
Kolozsvár (Cluj), Leningrad et Moscou ne se trouvent que 4 — 8 exemplaires. 
En Hongrie ce n'est que Ja Bibliothèque Nationale Széchényi (Országos Szé­
chényi Könyvtár = OSzK) qui a des exemplaires de 6 ouvrages.12 A l'Ouest 
au-delà de Budapest, aucun exemplaire n'est connu. L'attention des chercheurs 
roumains a été attirée surtout par les premiers monuments de la langue et 
de la littérature roumaine, par les 14 livres cyrilliques de XVIe siècle écrits 
entièrement ou bien en partie en langue roumaine. Une partie importante de 
ces anciens ouvrages a été publié en fac-similé ou en édition critique. 

IL Les premiers livres cyrilliques sortaient en 1491 de l'imprimerie de 
Fiol SWEYPOLT à Cracovie. Déjà en 1494 paraît aussi dans les régions sud-
slaves à Cetinje un ouvrage cyrillique imprimé dans l'atelier du moine M A -
CARIE13 sur commande de Gjuragj CRNOJEVIÓ. MACARIE se procurait son outil­
lage à Venise, dans l'un des centres de l'art de l'imprimerie au XVIe siècle et 
probablement il y apprenait aussi le métier de typographe. Après le tournant 
du siècle nous ne connaissons plus d'imprimés de Cetinje. En 1508 apparaît 
de nouveau le moine MACARIE en Ungro-Valachie : c'est ainsi que la Valachie 

9 BADALIC, J.: Juqoslavica usque ad annum MDG. Bibliographie der südslawischen 
Frühdrucke. Aureliae Aquensis [Baden], 1959. (Dans ce qui suit: Badalic.) — JUGÂREANU, 
"V.: Bibliographie der siebenbürgischen Frühdrucke. Baden, 1959. 

10 SAFARÎK, P . J. : Geschichte der südslawischen Literatur. Bd. I I I . Prag, 1865, p . 
255—280. No 213, 224, 247 — 250. 

11 Nous trouvons la litérature relative en langue rournaine publiée jusqu'à 1944 
sous les articles des tomes I et IV de la BRV. Les études publiées récemment sont citées 
dans la préface de l'édition critique de Tetraevanghelul tiprit de G resi (Bucuresti, 1963) 
publiée par Florica DIMITRESCU, — dans les études de MOLIN, V.: Gcresi editor si tipograf 
(Biserica Ortodoxa Romina 1959, p. 307 — 321) et de PANAITESCU, P. : începuturile scrisului 
în limba R>mînâ (Studii si cercetäri de bibliologie. V. 1963, p. 107—134). 

12 BRV 1.1 No 10,11, 28, 30; t .IV No 3, 6. La Bibliothèque Nationale Széchényi de 
Budapest conserve en outre des microfilms de 26 ouvrages. 21 cyrilliques du XVIe siècle 
sont entrées en possession de la bibliothèque en 1919 comme don par testament de l'excel­
lent bibliophile, Gyula TODORESZKU avec toute sa bibliothèque. Mais il n'y avait parmi eux 
que cinq cyrilliques du XVIe siècle imprimées en Valachie ou en Transylvanie (BRV t . I . 
No 1, 3, 11, 28, et t. IV. No 6); cf. PHILOBIBLOS [KŐHALMI Béla]: Todoreszku Gyula dr. 
gyűjteménye. Könyvtári Szemle. 1914. p. 175 et AKANTISZ V.: Dr. Todoreszku Gyula és 
neje Horváth Aranka régi magyar könyvtára. Bp. 1922. p. 90. 

13 MACARIE imprimait à Cetinje quatre livres (Badalic No 8—9, 11 —12). 
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fut appelée dans ce temps-là. De 1507 à 1512 trois livres vieux-slaves — Litur­
gia, Octoih et Cetvoroblagovestie14- — sortaient de son atelier. 

De 1512 à 1544, on ne trouve pas d'imprimerie sur le territoire de la 
langue roumaine. Dans ce temps-là (1519—1538) les livres liturgiques pour 
l'église orthodoxe furent imprimés dans l'atelier de Boáidar VuKOVié à Venise. 
La BRV t . I No 4 mentionne un Octoih prétendument imprimé en 1535 en 
Ungro-Valachie, que le professeur de théologie MIRONESCTT a vu dans le mo­
nastère Laura à Athos. Il me paraît très probable qu'il n 'a pas bien lu les deux 
derniers chiffres de l'année: MT ( = 43) au lieu n r (= 83). Dans ce cas le livre 
ne fut pas imprimé en 1535 — selon l'ère byzantine en 7043 — mais il est 
identique avec YOctoih II, imprimé par CORESI 40 ans plus tard en 7083, 
c'est-à-dire en 1575. — Molitvenic, décrit dans la BRV tome IV No 1, n 'a pas 
été fait en Valachie, mais à Venise15 vers 1538/40. 

Il semble que les typographes de l'imprimerie de Bozidar VTJKOVIÓ se 
dissipaient entre 1539 et 1544: en 1539 c'est à Gracanica, dans les années entre 
1549—1557 c'est dans le monastère de montagne serbe Milesevo qu'une im­
primerie fonctionnait. En même temps, c'est-à-dire en 1544, deux imprimeries 
commencent à travailler sur le territoire de la langue roumaine, à Nagy­
szeben et à Tîrgoviste. 

L'imprimerie de maître P H I L I P P E fonctionnait à Nagyszeben de 1544 
à peu près jusqu'à 1550.16 II est possible, qu'il ait appris lui aussi le métier à 
Venise. A Tîrgoviste c'est Dimitrij LIUBAVIÓ, le petit fils de Bozidar VTJKOVIÓ 
qui dirigait l'imprimerie entre 1544 et 1547.17 Le moine MOISI qui imprimait 
en 1536 et en 1538 à Venise,19 y travaillait aussi. 

ü l . Les types cyrilliques de Tîrgoviste employés par LIUBAVIÓ ont été 
empruntés 10 ans plus tard par OPREA logofät (clerc) et par le diacre CORESI. 
Us ont commencé leur activité probablement à Brassó, où ils pouvaient re­
cevoir du papier. Entre le 12 juin 1556 et le 14 janvier 1557 c'est ici qu'un 
Octoih19 fut imprimé. De son épilogue nous apprenons, que le livre fut imprimé 
sur la commande du juge de Brassó, Johann BENKNER. Qu'est -ce qui pouvait 
pousser le luthérien BENKNER à éditer un livre liturgique orthodoxe? BENKNER 
était le propriétaire du moulin à papier de Brassó20 qui existait dès 1546; 
il avait donc un grand intérêt matériel à ce que l'édition des livres se dévelop­
pât . L'imprimerie célèbre de HONTERUS à Brassó était dirigée après la mort 
de son fondateur par Valentin WAGNER. En 1556, quand l'impression de 
YOctoih a été commencée, WAGNER était peut-être déjà malade, et il mourut 
le 2 septembre 1557. 

14 BRV t. I No 1—3. Selon GRECTJ, A.: Gmtributii la începuturile tipografiei slave 
in Tara Bomîneasca (Studii si cercetâri de bibliologie. I. 1955, p. 233 — 238) ces trois livres 
ne furent pas imprimés dans la capitale de la Valachie, Tîrgoviste, mais dans le monastère 
Snagov près Bucuresti. — Cf. aussi PANAITESCXJ: Liturghierul lui Macarie si începuturile 
tipografiei în Tàrile Rimîne (Bucuresti, 1961.). 

15 Cf. Badalic No 47. 
16 Sur maître PHILIPPE cf. mon étude publiée dans le numéro précédant du Magy. 

Könyvszle. 1965, p. 119-127. 
17 Cf. BRV t . I No 6 — 8; ibid. p. 514 No 7—8 et t. IV p . 167—169. 
18 Badalic No 40 et 45. 
19 BRV t . IV p. 3 — 6 No 3. József FAZAKAS rendait compte de l'exemplaire de la 

Bibi. Nat. Széchényi: Az Országos Széchényi Könyvtár Évkönyve 1959, p. 19 — 20. 
20 JAKÓ ZS. : Az erdélyi papírmalm'k feudalizmuskori történetének vázlata. Studia 

Universitatis Babes-Bolyai. Séries História, fasc. 2 (1962) p . 62. 

1* 
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BENKJSTER craignait à juste titre que son papier ne trouvât assez de con­
sommateurs et c'est pourquoi il faisait venir OPREA et CORESI à Brassó. Le 
déménagement des petites imprimeries n'était pas rare à ce siècle. Il y en a 
beaucoup d'exemples aussi dans notre pays: Rudolf HOFFHALTER, Gál HUSZÁR, 
MANTSKOVIT et MANLIUS, typographes de Hongrie ne travaillaient pas long­
temps dans le même lieu. Le déménagement entre Tîrgoviste et Brassó même 
trois fois ne pouvait être un événement très rare. Il peut être expliqué aussi 
par un changement de la domination turque. 

Un semestre après la publication de YOctoih à Brassó, CORESI imprimait 
déjà indépendamment à Tîrgoviste du 8 juillet 1557 au 30 juillet 1558 un 
Triod Perticostar21 richement illustré par des gravures sur bois, imprimé à l'aide 
de caractères employés aussi à Brassó et en collaboration de 10 apprentis. 
C'est en même temps le dernier imprimé roumain de Tîrgoviste du XVIe 

siècle. Après quelques années, la tyrannie turque fait taire pour longtemps 
toutes les imprimeries dans les Balkans. Le lieu d'impression des livres roumains 
et vieux-slaves ecclésiastiques de rédaction médio-bulgare du XVIe siècle doit 
être cherché après 1558 en Transylvanie. Pendant 3 décades, l'imprimerie de 
CORESI y était la plus importante. 

IV. Nous ne savons guère davantage du personnage de CORESI que ce 
qu'il dit de lui-même dans les épilogues de ses livres. Les chercheurs roumains 
avaient fait beaucoup d'hypothèses sur son origine.22 Selon les uns il est un 
Grecque d'origine de l'île de Chios.Un autre avis prétend qu'il soit venu de Venise 
ou bien qu'il appartienne à la parenté de CORESI grammaticus, mentionné 
dans les documents entre 1527 et 1544 et à la parenté de CORESI logofatul qui 
écrivait à Bucarest en 1568. Dans nos jours, TEODORESCU2 3 le prend pour 
simple fils du peuple qui provient de l'inconnu avec son talent et disparaît 
inconnu; nous n'avons aucune donnée certaine sur l'année de sa mort. Son nom 
figure pour la première fois dans le livre qu'il imprimait avec OPREA à Brassó 
en 1556—57 (cf. le No 4 du tableau ci-après). Dans l'épilogue de son Tetra-
évangile publié en 1561 il se dit d'origine de Tîrgoviste. Nous lisons son nom 
pour la dernière fois dans la préface de YEvanghelie eu invätäturä, imprimé 
aussi à Brassó en 1581. Son fils ÇERBAN imprimait deux livres, l'un en 1582 et 
l 'autre en 1588. De là nous pouvons présumer que CORESI soit mort en 1581 
ou 1582, mais son nom figurait peut-être encore une fois dans un Cetvoroblago-
vestieu publié prétendument en 1583, dont l'exemplaire unique fut conservé 
dans le monastère Chilandar d'Athos. 

Son atelier n'était pas la dépendance de l'imprimerie de HONTER, comme 
on le prétendait parfois.25 Dans ses livres et dans leurs épilogues rien ne montre 
qu'il ait travaillé dans l'atelier de quelqu'un. Dans l'épilogue il énumère souvent 
ses collaborateurs ou bien il mentionne le nombre de ses apprentis avec qui 
il travaillait. Dans ses publications on ne trouve aucune influence saxonne, 
aucun caractère latin ou aucun ornement employé dans l'imprimerie de H O N -

21 BRV t. I No 9, p. 31—43 et p. 516 — 517; ibid. t. IV p. 167 — 169. 
22 Ces hypothèses sont résumées par DIMITRESCU, FI.: Tetraevanghelul tipârit de 

Coresi. Bucuresti, 1963. p. 7 — 8. 
23 TEODOBESCU, B.: PersoncUitatea diaconului Coresi si rolul luiinculturaromîneascà. 

Biserica Ortodoxa Romina. 1959, p . 287—306. 
24 Sava CHILAND AREC : Ruknpisy a starotisky Chilandarské. Vëstnik královské 

öeskó spoleenosti náuk. 1896, t. VI p. 84. 
25 P . e. GULYÁS P.: A könyv sorsa Magyarországon. Budapest, 1961, t . II p. 22. 
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TER. Il avait son atelier qui lui appartenait, mais il imprimait les livres surtout 
sur commande. Les bourgeois qui disposaient des capitaux et du papier lui 
donnaient des commandes. Outre ses ouvrages ce n'est qu'en 2 documents que 
CORESI est mentionné. Nous y revenons plus bas. 

V. Du milieu de 1558 jusqu'au milieu de 1560 nous ne possédons pas 
des données sur CORESI, mais des imprimés des années suivantes il est à pré­
sumer qu'il ait déménagé en ce temps-là définitivement de Tîrgoviste à Brassó 
sur l'invitation du juge de Brassó, Johann BENKNER. Il renouvelait son outil­
lage d'imprimerie, il se procurait une nouvelle collection de caractères typo­
graphiques et il cherchait des ouvrages qu'il pût utiliser pour l'édition en langue 
roumaine dans les années suivantes. Dès 1559 il accomplit les commandes de 
Johann BENKNER, propriétaire du moulin à papier. Les premiers livres rou­
mains paraissent dans le service de la réformation luthérienne: en 1561 le 
Tetraevanghelul roumain et Vîntrebarea crestineascä (Catéchisme roumain),26 

en 1563 la traduction roumaine de Y Apostol, c'est-à-dire des Actes et des Lettres 
des apôtres. Ces livres ne prennent pas position contre l'orthodoxie, mais 
l'introduction de la langue nationale dans la vie ecclésiastique et la sentence 
du catéchisme que «nous nous justifions par la foi véritable»27 montrent sans 
doute un programme de la réformation. Dans l'intérêt du profit, BENKNER 
ne refusait pas l'édition des livres vieux-slaves ecclésiastiques, la langue des­
quels n'était pas compris par les masses roumaines et ainsi ils contredisaient 
à l'une des tendances fondamentales de la réformation. En 1557 YOctoih et en 
1562 et en 1565 Cetvoroblagovestie furent imprimés sans aucun doute sur la 
commande de BENKNER qui pouvait bien vendre ces livres outre la Transylvanie 
aussi en Valachie et en Moldavie. 

VI. CORESI imprimait en langue roumaine probablement après la 
mort de BENKNER, après le 11 juillet 1565, aux frais de Miklós FORRÓ, 
gentilhomme hongrois, des explications de l'évangile et une petite agende28 

d'esprit calviniste. C'est sans doute son livre le plus intéressant. La littérature 
roumaine ne s'occupait guère de ces explications de l'évangile. La cause en 
était qu'un seul exemplaire mutilé fut connu,29 d'autre part qu'elle comprend 
des prédications bien fortes contre l'orthodoxie. La première partie (248 
feuillets) comprend 59 péricopes d'évangile et les postules y-jointes. Elles ont 
été analysées à fond par István JUHÁSZ. Il en résulte que CORESI travaillait 
ben décidément pour la réformation.30 Dans la prédication 53 nous pouvons 
iire par exemple: «Ne prie pas aux saints morts, n'aie pas confiance en ton 

26 Dans la préface du deuxième catéchisme CORESI fait déjà mention de la traduc­
tion roumaine des évangéliaires. Dans l'édition critique de CRÄCIUN: Gatechismul Roma-
nesc . . . Sibiu, 1945/46, p . 41 — 42 et 63. 

27 Q.: Si Dieu ne donnait pas les dix commandements pour nous justifier par eux, 
par quoi nous nous justifierons? R.: Par la foi juste. Q.: Que nous enseigne la foi juste? 
R.: C'est l'évangile. I. JUHÁSZ: A reformáció az erdélyi románok között. Kolozsvár, 1940. 
p . 44. (Dans ce qui suit: Juhász.) 

28 Ä R F t . I . N o 13, p. 51 —52 et 516-526; ibid. t. IV p. 170-171 . Juhász p. 49 — 75. 
29 L'exemplaire, gardé autre fois à Balázsfalva (Blaj) se trouve aujourd'hui 

probablement à Kolozsvár, dans une bibliothèque filiale de l'Académie Roumaine. 
30 PANAITESCU, P . : Inceputurile scrisului în limba Romînà. Studii si cercetäri de 

bibliologie. V. 1963, p . 122—124. — s'efforce de défendre l'orthodoxie de CORESI et de 
contester le mérite de ses livres en langue roumaine à la réformation. 
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état religieux, ni en ton jeûne, ni en cérémonie, ni en code établi par 
les hommes».31 Dans la prédication 10: «Apprend donc mon frère de ne pas 
attendre de la légalité et de la justice des grands hommes, tels que des patri­
arches, des papes, des métropolites, des archevêques» — et dans la prédication 
15: «Dans le temps du Jésus-Christ tels étaient les scribes et les pharisiens, 
dans nos jours tels sont les vladicas, les archevêques, les abbés, les moines, 
les prêtres et leurs pareils qui sont aveugles dans leur esprit et ne connaissent 
pas en quoi consiste le salut de l'âme . . . ils mettent leur espoir dans les céré­
monies des prêtres et dans des néants».32 Nous citons enfin de la prédication 48: 
«Le pape de Rome a commis un grand péché . . . quand il s'est élévé au-dessus 
de tout le monde et il a foulé aux pieds tous les empereurs, tous les rois et princes 
du monde . . . Le patriarche Jean de Constantinople a commis aussi un grand 
péché, quand il a disputé du pouvoir et de la grandeur avec le pape».33 

On peut imaginer quelle était l'opinion des orthodoxes fidèles sur cette 
édition de CORESI. Le livre suit un systhème du péricope byzantin et il com­
mence par le temps des Pâques, mais les prédications sont d'esprit protestant. 
Il est encore tout-à-fait problématique, qui était l 'auteur des prédications, et 
ses sources sont aussi inconnues. 

La deuxième partie du livre (14 feuillets), conservée en fragment, est une 
traduction roumaine abrégée de Y Agende hongroise de HELTAI, 3 4 publiée à 
Kolozsvár en 1559. 

Dans l'épilogue conservé en fragment de la première partie le nom de 
CORESI ne figure pas, mais il est sans doute l'imprimeur, car on y peut lire, 
« . . . c'est pourquoi j ' a i fait sortir les quatres évangiles et les Actes des Apôtres 
en langue roumaine».35 

L'année de la publication du livre est hypothétique. Sur Miklós FORRÓ, 
le mécène du livre, le dernier document que nous possédions est de 1564, mais 
le papier, provenant du moulin établi par Caspar HELTAI à Kolozsvár (Cluj), 
montre des filigranes, qui figurent pour la première fois dans les livres 
publiés en 1567. Des données nouvelles sur Miklós FORRÓ rendront peut-
être possible une définition plus exacte. 

VIL Dans ce temps-là commence la réformation plus étendue des 
Roumains. La diète de Nagyszeben le 30 novembre 1566 rend obligatoire et 
ordonne la propagation de la parole divine aussi en langue roumaine, et elle con­
firme la validité de l'évêché de György SZENTGYÖRGYI, premier évêque pro­
testant de Transylvanie, nommé évêque par le prince János ZSIGMOND.3 6 

L'évêque écrit dans sa lettre du 14 janvier 1568, datée de Tövis:37 «A brassayak 
három esztendeié, hogy oláh praedicatort tartanak kereztyéneket my discipu-
lusunkat», (c'est-à-dire «il y a trois ans que les habitants de Brassó ont un 
prédicateur roumain, un crétien, notre disciple»). En 1569 Pál TORDASI fut 
nommé évêque des Roumains réformés de Transylvanie par le prince János 
ZSIGMOND. TORDASI réunit les pasteurs roumains en 1569 à Nagyenyed, et au 

31 Juhász p. 51. 
32 Juhász p. 58—59. 
33 Juhász p. 59. 
34 SZABÓ K.: Régi magyar könyvtár, t . I I No 37. 

36 Juhász p. 78.' Erdélyi Országgyűlési Emlékek, t . I I . Bp. 1876, p. 326 — 327. 
37 Documente privitoare la Istoria Romanilor culese deE.de HURMUZAKI t. XV/1. 

Bucuresti. 1900, p. 627. (Dans ce qui suit: Hurmuzaki.) 
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premier jour de 1571 sur l'ordre du roi à Kolozsvár et il rend obligatoire 
l'emploi de la langue roumaine dans l'office divin. Dans son appel aux habitants 
de Beszterce,38 il demande que les pasteurs roumains apportent de l'argent pour 
les livres roumains: le Soltar (Psautier) coûte 1 florin, la Liturgie 32 deniers. 
CORESI a terminé en effet l'impression du premier psautier roumain le 27 mai 
157039 et il est probable que dans la même année soit sortie de son atelier la 

Les armoiries de Nagyszeben dans l'évangéliaire de 1546 du maître PHILIPPE 

Liturgie roumaine.40 István JUHÁSZ 4 1 a attiré l 'attention pour la première fois 
sur le fait, que la visite de »walachischer Bischoff« dans Brassó le 13 et 14 
janvier et le 1 septembre 1570 peut être en rapport étroit avec l'impression 
de ces livres. 

38 Hurmuzaki t . XV/1 p . 645. 
39 BRV t . I No 16. p. 54—56 et t. IV p. 171. 
40 BRV t . IV No 9, p . 12. 
^Juhász p . 85. Cf. Hurmuzaki t . X I p. 807. 
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On peut expliquer par l'indécision religieuse caractérisant la deuxième 
partie du XVIe siècle que CORESI— qui avait imprimé avec un grand enthou­
siasme avant quelques années des prédications condamnant les cérémonies*2 

— publiait un peu plus tard la traduction roumaine de la cérémonie byzantine 

IB^tljlAWHO-nO^N&HIfïCA 
U&XM Z(tM* rffiHCA^Éf 
CK*A, nOCAÁttlA BIBCA 
CTPAH*TÄ.HnPHHlcOa.A 

KltifiwX EXCAEOA<KI|l«A# 

HttOAitfAÊ'rO^ÀTlKiUO 
Type S. Getvoroblagovestie. Sibiu, 1546, PHILIPPE 

KHKTÔ**C npîft^CTl KÏWÎ$ . TÎKMOMHÔ*^ 

dqieM/h EfclCTE 3H44AH , HWl|4 MOfcrO 3H4 

d*AH EMCTCOÏfgO • HüiOCAt fH>3IMÍCT66rp • 

HiHAtCTS Iro • rlâml <t>tfAHnuE, Î H * no 

K4*H H4ME WÎK*,HAOBA&TE KÄME • Vàé 

€M6 10 * TOAHK0 8(ltMÄ CïgAMH 6CMI, 
Type I. Getvoroblagovestie. Brasov, 1562, CORESI i TUDOK 

de la messe. Il est également difficile de placer dans son activité déployée pour 
la réformation le Sbornik slave ecclésiastique, publié à la fin de 1569 (No 12) 
qui contient la liturgie des fêtes des saints. Le nom de CORESI y figure dans 
l'épilogue, mais il lui semblait plus raisonnable de passer sous silence le lieu 
d'impression. L'orthodoxie était alors dans l'illégalité en Transylvanie, elle 
n'avait pas d'évêque, et CORESI ne pouvait vendre son livre que hors de Transyl­
vanie. C'est pourquoi dans son épilogue il n 'y a aucun rapport transylvanien. 

42 «J'ai trouvé l'explication des évangiles pour chaque dimanche de l'année . . . 
et après avoir lu je l'examinais bien et . . . elles me plaisent beaucoup.» Juhász p. 30. 
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Pi l l á i A f f tHUfMt lH M fJO ? f i l EASIHIHM *? 

| f A # UIH £r* t j (AtfH * l l r i l t f l H â l «TWAHIWSïi 

M4H M* if HIMAÍinfHNllHAWffc MÜH J # 

I I * IW9$T€M AHftAUlH A#f k t l i ^ i H A î * « 

&Wftf « | l l i l « l | ÄH [WCH(|>* UJÍf 0 | ï f i f i f | J € * r t | A V 

ffiriiiii ANTILÉIÁUIH nH « 

Type II . Palia. Orastie, 1582, SERBAN si MARIEN 

Ä , .-.:. u . v » : C - ; ; • • • : . • , : ; n - . : :• ; - : U • : - : ; . . 

i ï -noA inHIU '.ICHCTI 

,«•0 * OjiJE fcJKHI|J{Hi?f bXAC"'* • i * KS 

r # i t i u i â i i L é f ^ I f l i ï f t y 
Type I I I . Octoih. Brasov, 1557, OPREA i CORESI 

j * t s. 

Cf* • C Ű * » CU'Of f t l 

MTA TfiOÎ HtlCNáJM u i 

Cltt^f H,tt.1kTfc | <MMA 

Type problématique. Oetvoroblagovestie ('ieromonah LAURENTIE) 
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Au contraire, il pense au marché de Valachie, quand il écrit: «Au temps du 
prince Io Alexandru et . . . du métropolite Eutimie. Moi pécheur diacre CORESI 
j'écrivais ( = j'imprimais) ce livre avec 5 apprentis».43 

En 1567 un Osmoglasnik (Octoih, dans notre tableau ci-après No 10.) 
paraît à Brassó avec le nom «Lőrinc diák». Il est intéressant que le nom de la 
ville y figure dans l'épilogue. Le commandeur est le juge de Brassó, mais son 
nom n'y figure pas. Les caractères (désignés dans notre résumé par IV) se 
diffèrent de ceux de CORESI. Il y a encore deux livres d'impression inconnue 
qui sont imprimés avec ces caractères. L'un est un ouvrage de droit canonique 
oriental en langue roumaine, le Pravila (No 15), dont nous ne possédons qu'un 
fragment de 12 feuilles. L'autre livre est un Psaltir (No 16), orné de la vignette 
particulière44 de l'évangile imprimé par LŐRINC diák à Gyulafehérvár en 1579. 
Le Pravila et le Psaltir ont 18 lignes sur une page. Il est donc bien probable que 
d'une part c'est LŐRINC diák qui les imprimait, et d'autre part que LŐRINC diák 
imprimant en 1567 à Brassó et 1579 à Gyulafehérvár est la même personne. 

De ce temp-là, du 19 juin 1570 est daté une note dans le premier tome 
du procès-verbal judiciaire de la ville de Brassó45 selon laquelle KORYZA, typo­
graphe roumain est mis en accusation par Laurentius FRONIUS à cause d'une pres­
se et de certaines dettes. KORYZA pouvait garder la presse, il devait payer ses det­
tes à LAURENTIUS d'une autre manière et aussi THOMA devait payer 12 florins. 
THOMA était l'un des prêtres du quartier roumain Schei.46 C'est là probablement 
que CORESI installait son atelier. Il y pouvait recevoir des prêtres roumains 
les manuscrits et les livres imprimés qui servaient pour base de ses publications 
et il y recevait aussi l'aide nécessaire pour la rédaction et pour la correction 
des épreuves. C'est sûr que la communauté roumaine de Brassó se ralliait au 
moins formellement à la réformation. C'est que l'église orthodoxe ne pouvait 
fonctionner légalement sous le prince JÁNOS ZSIGMOND. SAVA, l'évêque ortho­
doxe de la Transylvanie, au su de qui le cathéchisme fut publié, était contraint 
à s'enfuir, parce qu'il ne voulait pas admettre la réformation. 

On peut cependant constater en étudiant les documents contemporains 
que la réformation soutenue par les autorités et par l'introduction de la langue 
roumaine se heurtait pourtant à une grande opposition.47 Les livres roumains 
de CORESI ne se vendaient pas comme il espérait. C'est ce qui explique peut-
être qu'il ne pouvait pas payer ses dettes à Laurentius FRONIUS. Les soucis 
matériels de CORESI furent comblés quand après la mort de JÁNOS ZSIGMOND 
(1571) l'appui officiel de la réformation fit défaut. Le successeur du prince 
István BÁTHORY liait à un permis l'impression et la vente des livres.48 L'église 
orthodoxe reprit de l'essor et dès 1572 elle avait de nouveau son évêque.49 

Ces événements expliquent la crise qui se montre dans l'activité typographique 
de CORESI. D U tableau ci-après nous pouvons voir que l'imprimerie de CORESI 
publiait quelque chose chaque année de 1560 à 1570. C'est seulement les années 

43 BRV t . I N o 15 p . 53 — 54 et t . I V p . 171. 
44 BRV t . I p . 77 fig. 84 e t t . I V p . 16 fig. 10. 
45 A la page 198. Publ ié p a r I V Á N Y I Béla : Könyvek, könyvtárak, könyvnyomdák 

Magyarországon 1331 — 1600. B p . 1937, p . 59. 
4 6 P Á L L , F . : Gu privire la activitatea de tipograf a lui Goresi. Studi i ci cercetäri de 

bibliologie. I I I . 1960, p . 267 — 272. — P A N A I T E S C U ibid. V. 1963, p . 117. 
47 Hurmuzaki t . XV/1 p . 625 — 626, N o 1167 e t 1168. 
48 j r I T Z József: A magyar könyv története 1711-ig. B p . 1939, p . 100. 
49 Juhász 49. 



L'imprimerie cyrillique de Transylvanie au XVIe siècle 213 

1566 et 1568 qui sont vides, il est très probable qu'il ait imprimé dans ce dernier 
le premier tome du Sbornik, dont aucun exemplaire ne fut conservé. Nous ne 
possédons aucun imprimé de CORESI des années 1571 — 1573, c'est-à-dire de 
trois années entières. On ne peut pas attribuer ce fait à la perte des livres, mais 
c'était une crise sévère dans la vie de CORESI, qui se montre aussi dans le 
caractère du période suivant. Ce crise de CORESI pouvait être causée par ce 
qu'il lui paraissait que l'impression des livres en langue roumaine n'avait pas 
d'avenir et par ce qu'il fut traité avec défiance par l'orthodoxie à cause de 
son activité qui soutenait la réformation. 

VIII. De 1571 à 1573 CORESI réorganisait probablement son imprimerie. 
L'église orthodoxe roumaine devait recourir de nouveau à CORESI, parce 
qu'en ce temps entre Venise et Moscou il y avait seulement à Brassó une imp-
primerie cyrillique. Selon les livres de compte de Brassó50 un homme d'ALE-
XANDRE, du voïvode de Valachie, venait le 11 juin 1573 à Brassó à cause de 
l'imprimerie. Le 12 décembre 1573 CORESI est allé à Törcsvár et il y passait 
5 jours avec ses 5 hommes dans l'affaire d'une presse.51 

Les dix premières années de l'activité de CORESI à Brassó sont caractéri­
sées par des livres en langue roumaine. Dans le décade suivant, de 1571 à 1581 
un seul livre roumain sort de son atelier, c'est le livre des prédications/2 im­
primé sur la commande de Lucas HIRSCHER en 1581, qui contient des explica­
tions de l'évangile d'origine byzantine-grecque, traduites du slave. Il y a encore 
un psautier bilingue de 1577, dans lequel chaque phrase est suivie delà traduc­
tion roumaine (No 21). Les autres 8 publications sont tous des livres de liturgie 
orthodoxe officielle en vieux-slave ecclésiastique, dont la publication a été 
soutenue par le voïvode de Valachie. 

De nôtre tableau on peut tirer sur ce période un autre enseignement. 
Nous avons mis entre crochets les données hypothétiques de l'impression. Les 
autres données qui ne sont pas entre crochets se trouvent dans l'épilogue des 
livres ou bien ils s'ensuivent. On peut observer que dans l'épilogue des livres 
slaves — tant qu'ils furent conservés — le nom de CORESI figure, mais Brassó, 
le lieu d'impression ne s'y trouve pas. On doit supposer que les autorités luthé­
riennes de Brassó toléraient par intérêt matériel l'impression des livres de 
liturgie orthodoxe, mais CORESI croyait peut-être mieux passer sous silence 
le nom de la ville. Il paraît qu'il ne pouvait pas obtenir le permis du prince, 
nécessaire à la publication et que la ville ne l'aidait pas dans l'obtention de 
ce permis. 

La situation à Gyulafehérvár et à Szászsebes était toute différente. 
István BÁTHORY et son frère Kristóf, quoiqu'ils respectassent la liberté de reli­
gion des protestants, voulaient renforcer les catholiques restés si peu nombreux 
en Transylvanie. Les orthodoxes étaient à leur avis plus proches à la religion 
catholique que les protestants. LŐRINC diák qui apprenait le métier probable­
ment dans l'atelier de CORESI, imprime en 1579 à Gyulafehérvár (slave Belgrad, 
roumain Alba Iulia) avec privilège du prince Kristóf BÁTHORY un évangéli-

50 Hurmuzaki t. X I p. 810: „War ein Popa kommen von Alexander Weyda der 
Druckerey wegen; ist bis auf den 4ten Tag allhie beharret." 

51 Hurmuzaki t . X I p . 810. 
52 Evanghelie eu învà{àturâ. BRV t. I p. 85—93 No 29; t. IV p. 174. 
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aire,53 à la fin duquel se trouvent les armoiries des BÁTHORYS. Le même livre54 

fut imprimé aussi par CORESI dans la même année et avec les mêmes caractères, 
mais probablement à Brassó. 

L'année suivante, CORESI suit l'exemple de LŐRINC et s'installe à Szász­
sebes, près de la cour du prince, et imprime son livre le plus gros, le Sbomik5b 

aux 463 feuilles, avec les armoiries de BÁTHORY sur la dernière feuille. CORESI 
y peut déjà avouer sans crainte le lieu d'impression «Saza Sebes». Son départ 
fut une grande perte pour le propriétaire du moulin à papier de Brassó. C'est 
qu'il n'imprimait pas le Sbornik sur papier de Brassó, comme les livres précé­
dents, mais — comme les filigranes le montrent — sur papier de Szeben.56 

On le rappelle donc à Brassó et il reçoit du juge de Brassó, Lucas HIRSCHER 
une commande pour l'impression de V Evanghelie eu invätäturä roumain, que 
nous avons déjà mentionné. Il le commence par les armoiries ornées de Lucas 
HIRSCHER. C'est peut-être le dernier ouvrage de CORESI. 

La lettre57 que HIRSCHER a adressée le 14 août 1582 au juge de Naszód 
sur la propagation du livre édité par lui, est très intéressante. Nous en appre­
nons que le livre fut bien reçu non seulement par le supérieur de l'église, mais 
aussi par les seigneurs de Szeben et de Fogaras et même le voïvode de Moldavie 
et de Valachie l'ont approuvé et ils en ont emporté beaucoup d'exemplaires dans 
leurs pays. Il envoie donc à Naszód 3 exemplaires et remarque qu'ils peuvent 
en commander encore s'il leur plaît. 

IX . La dernière période de l'imprimerie cyrillique du XVIe siècle en 
Transylvanie se rattache au nom du fils de CORESI, ÇERBAN. Malheureusement 
son nom n'est gardé que par deux livres. Nous supposons que c'est lui qui en 
imprimait quatre autres. Il imprimait le Palia,1* la traduction roumaine 
des deux premiers livres de MOÏSE, sur la prière de Mihály TORDASI, évêquedes 
protestants roumains, restés encore dans le comitat de Hunyad. Il s'est établi 
a Szászváros (Orastie),près du siège épiscopal Tordos, pour que les traducteurs 
puissent faire la correction des épreuves. Selon la préface il imprimait le 
Palia au su et au gré du prince Zsigmond BÁTHORY (âgé de 9 ans !) et des 
seigneurs transylvaniens en 1582. Ferenc GESZTI, châtelain de Déva et d'autres 
seigneurs le soutenaient matériellement. Les armoiries de BÁTHORY figurent 
en tête de l'ouvrage. 

Un autre livre qui garde le nom de SERBAN est une Liturgia (Sluzebnik) 
de 1588 (No 35) qui est en même temps le dernier livre cyrillique daté du 
XVIe siècle en Transylvanie et dans le territoire linguistique roumain. Ses orne­
ments sont en partie identiques avec ceux d'une Liturgia plus étendue et d'un 
Psaltir19 de sorte qu'ils peuvent être placés au temps de l'activité de ÇERBAN. 
Une édition du psautier slave-roumain60 peut être compter aussi à la base de 
son filigrane parmi les imprimés de ÇERBAN. Un psautier vieux-slave simple61 

53 BRV t . I p . 7 5 - 7 9 No 24. 
5i BRV t . I p. 73 — 75 No 23; t. IV p . 172. 
55 BRV t . I p. 81 — 85 No 28; t. IV p . 173 — 174. 
66 A la base de l'exemplaire de OSzK. 
67 Hurmuzaki t. X I p. 656. 
58 BRV t . I p. 93 — 98 No 30; t. IV 174 — 179. 
69 BRV t . I p. 101 — 102 No 33 et 34. 
60 BRV t . IV p. 17 No 14. 
61 BRV t. I p . 81 No 26. 
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en est très proche par sa typographie, puisque les caractères, le nombre des 
lignes, les lettres ornées sont identiques. Tous les quatre livres nous ont été 
conservés en un seul exemplaire, un peu mutilé, sans épilogue. La précision 
de la date d'un Evangheliare slave-roumain62 dont une seule feuille fut con­
nue, est encore plus incertaine. Dans son texte après chaque phrase vieux-slave 
suit la traduction roumaine. 

Après 1588 pendant 5 décades aucun livre ne paraît pour les Roumains, 
jusqu'à la reprise de la typographie à Cîmpulung, puis à Govora en Valachie. 

X. Un procès-verbal de 1585 qui se trouve dans les archives de Brassó63 

gardait le partage du legs de Peter SCHIRMER, bourgeois de Brassó. Dans 
l'énumération à côté d'une grande quantité de papier y figurent 112 livres, 
imprimés pour les Roumains, qui peuvent être identifiés avec les publications 
de CORESI. Parmi eux se trouvent 50 cathéchismes roumains, 35 psautiers slaves, 
5 Pravilas, 5 évangéliaires, 3 psautiers slaves-roumains, 11 Apostols et 3 autres 
psautiers. Nous en présumons que CORESI achetait à crédit le papier ou bien il 
empruntait des sommes de Peter SCHIRMER qui était en relation familiale avec 
les FUGGERS. Dans la vie ou après la mort de CORESI SCHIRMER ne pouvait 
autrement récupérer ses emprunts qu'en saisissant en partie le dépôt de CORESI. 

Les livres de CORESI se propagaient partout dans le territoire linguistique 
roumain, et en outre aussi en Bulgarie et dans les monastères d'Athos. Plu­
sieurs de ses livres, qu'on ne pouvait plus se procurer, furent copiés à la main 
par les prêtres roumains. 

XL Les publications de CORESI ont un caractéristique commun avec 
celui des livres sud-slaves du siècle: 1) Ils ont tous une étendue de 2° ou 4°. 
Les cahiers de 2° ont 8 feuilles, celui de 4° ont 4 feuilles. — 2) Les livres n 'ont 
pas de page de titre. La première page ou la première feuille est parfois tout-à-
fait blanche. Ils se terminent par l'épilogue qui comprend souvent des for­
mules typiques, d'où nous pouvons tirer des conclusions sur l'impression et sa 
date d'après l'ère byzantine. Il en faut déduire 5508 pour obtenuir l'année 
selon l'ère occidentale. Il n 'y a de préface au lieu de l'épilogue que dans trois 
ouvrages (No 6, 28 et 29). — 3) A la fin des pages il n 'y a pas de réclame. Les 
chiffres de cahier sont constitués par des caractères cyrilliques sur les premières 
et dernières pages des cahiers. Il y a parfois des marques de cahier sur les rectos 
des quatres premières feuilles des cahiers in folio; p . e. B, B II , B ÏÏI, B I I I L 
Un titre courant formé des monogrammes ou initiales des évangélistes se 
trouve dans les évangéliaires et dans le Palia où il se compose du titre des deux 
premiers livres du Vieux Testament. — 4) Tous les livres sont imprimés en noir 
et rouge, excepté les No 9, 21 et 31, qui sont en noir. Bien sûr, je ne pouvais pas 
constater la couleur des types chez les livres cù il y a un point d'interrogation 
dans le tableau ci-après. 

6? BRV t. TV p . 15, 17 No 13. — IOBGA, N.: Un exemplar rcmânesc al unei tipärituri 
coresiene si o publicatie coresianä noua. Almanahul graficei romane 1926, p . 28—30. Le lieu, 
où le fragment est conservé, n'est pas connu par moi. 

G3Teilungs-Prof)k?ll 1.1 p. 289 — 297. Publié par IVÁNYI B.: Könyvek. . . Bp. 1937. 
p. 87—89. Il est complété et expliqué par PANAITBSCU: începuturile scrisului în limba 
romîni. Studii si cercetari de bibliologie. V. 1963, p. 121 — 122. Cf. MOLIN, V.: Date noi 
eu privire la activitatea diaconului Goresi ca editor. Biserica Ortodoxa Romina. 1963. an. 
81, p . 781 — 791. 
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J 'a i pu grouper les caractères dans quatre types à la base des exemplaires 
de la OSzK, des fac-similés publiés et des microfilms. Le type I est le plus fré­
quent. Ce sont les caractères les plus grands. CORESI les employait dans le 
premier période de son activité pour les livres en langue roumaine. Les mêmes 
caractères sont employés en partie par LŐRINC diák et par le fils de CORESI, 
ÇERBAN, dans son dernier livre. Le type II , moyen en ordre de grandeur, est 
relativement rare. Le type I I I indique les caractères les plus petits. CORESI 
les apportait de Tîrgoviste. Il imprimait par ce type exclusivement des livres 
typiques de liturgie orthodoxe vieux-slaves ecclésiatiques et YEvanghelie eu 
învàtatura (No 27). Le type IV provient de l'atelier de LŐRINC diák. L'examen 
plus minutieux des types de caractères permettrait peut-être la définition 
plus exacte du temps des imprimés mutilés. 

Les ornements xylographiques des livres cyrilliques de Transylvanie 
exigent une étude spéciale. Nous mentionnons seulement qu'ils suivent pour la 
plupart les ornements des manuscrits liturgiques orthodoxes vieux-slaves. Les 
titres dans les livres et les titres courants à la tête des pages sont aussi des 
xylogravures. 

Les filigranes de BRV I No 28, 30 et en partie de BRV IV No 14 
indiquent des papiers provenants de Szeben, ceux de BRV I No 13 des 
papiers de Kolozsvár et tous les autres livres à partir de 1547 montrent 
des filigranes des papiers de Brassó. 

HERVAY FERENC: AZ ERDÉLYI CIRILLBETŰS KÖNYVNYOMTATÁS A XVI. 
SZÁZADBAN 

SZABÓ Károly az RMKII. kötetében mindössze hét XVI. századi erdélyi cirillikát 
írt le. Ma már 37-et ismerünk ezekből az igen kevés példányban fennmaradt könyvekből. 
FÜXÖP mester nagyszebeni nyomdájának rövid működése (1544-től kb. 1550-ig) után 
CORESI diakon Brassóban rendezett be cirillbetűs műhelyt, amely 1556-tól 1588-ig mű­
ködött. 1570-ig főként román nyelvű egyházi könyveket nyomtatott — részben a protes­
tantizmus szolgálatában. 1574-től kizárólag orthodox egyházi könyveket adott ki első­
sorban ó-egyházi szláv nyelven. Valószínűleg 1581/83 körül bekövetkezett halála után fia, 
SEBBAN vezette a műhelyt. 1588-ból van az utolsó adatunk a nyomda működéséről. 
CoBESival egyidőben, 1567—1579-ig, LŐBINC diák 5 könyvet nyomtatott Brassóban és 
Gyulafehérváron. Brassóban a helybeli papírgyártás tette lehetővé terjedelmes és nagy­
számú könyv kiadását; Brassón kívül — Szászsebesen és Szászvárosban — szebeni 
papírra nyomtattak. A táblázat a havasalföldi és erdélyi XVI. századi cirillikákról ad 
áttekintést. 


